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Note sphagnologique sur le Donézan
par J. ,COURTE,JAIRE, Toulous,e.

L'anci,en «'pays» du Donézan, aujourd'hui
canton ariégeois de ,Quérigut ,est aussi connu
sous l,e nom général ,de Laure.nti {qu'il doit au
plus étendu des étangs d·e la région). C'est
sous c,ette désignation que ERNEST JEANBERNAT
et EDOUARD TIMBAL....LAGRAVE. l'ont décrit en
1879. (L,e ,massif du Laur'enti: ~Géographie,

Géologie, Botanique), ,et que la plupart des
hotanistes de la fin du XIXe ,~iècle 'le ,nomm,e.

C'est une région ess:enti iel1em,ent Imontagneuse,
coupée par l,es vallées étroites de ruisseaux
torrentueux. D,es crêtes, qui culminent vers
2.000 mètr,es d'altitude, eonstituent une barrière
natur,elle qui la sépare pratiquement du reste
du département de l'Ariège.

L'ensemble hydrographique lest tributaire de
la vallée de l'Aude voisine ,et p·eut être réduit,
sans trop simplifier, à quatre bassins princi­
paux. C'·est l,e plus sept'entrional - formé par
la vallée de Parilhères - que j'ai étudié durant
l'été 1956 et qui m'a fourni un oertain nombre
d'échantillons de Sphaignes.

Les récolt'es ont été ,eff,cctuées en plusi,eurs
points: port de Pailhères (1972 mètres),
moui:Ières de Soucarrat (1650 rnètres) et v,allon
de la Maourésur Ile vensant nord du pic de
Tarbézou.

Si le port d,e· Pailhèresprésente l'habituelle
p'elousle d'altitude, les mouillères ont un aspect
bien particulier. Il s"agit, 'e.n 'effet, dOa'nciens
laes morainiques étagés, comblés par la tourbe
et séparés par de puissantes arêtres 'transver­
sales; Ile ruisseau venant du lac ,de Pailhères
les trav'ers,e en un par1cours très sinueux.

Voici la list,e des Sphaignes dont la déter­
mination est certaine:

1 - Seetion Cymbifolia.
Une seule espèC'e sur les cinq eonnues en

France.
Sphagnilln medium LIMPR., se prés'entle
très souvent en bordure des ruiss,eaux
à Soucarrat ,et à la Maour,é, formant des
sphagnetums peu individualisés. A signa­
l,er une variété bien nette: variété a pal­
lescens WARNST., touffes vert-p,âll,e au
oentre des mouillèr1es de Soucarrat.

II. - ,Section Acutifolia.

Sur lesqua'tr'e ·espèces. trouvées, deux sont
assez communes: S. acutifolium et S. Gir­
gensohnii.

- Sphagnum acutifolium EHRH., formle l,es
'bom;bements, que l'on trouve ·au milieu d,es
endroits marécageux de Soucarrat ,et du
vallon de la ,Maouré. EUe se présent'e, en
général, vivcm'cnt ,colorée.

- Sphagnum fimbriatum WILS. C',est une
plantle septentrionale assez ,rare mais
signalée aux Pyrénées par G. 'DISMIER et
en Espagne par P. ALLORGE. Elle aecom­
pagne la form,e précédente dans ta mouil­
lère de Soucarrat la p'lus bass'e où cIl,e
donne des. ·coussinets vi,goureux.

Sp'hagnum Girgensohnii RlJss .• COlnmune
à SoucaT'f'at où elle occup,e les cln dlroi ts
voisins des arêtes tra'nsv,ersales; plus
rare à la Maouré 'etau port ·de Pailhères.
Espèoe des régions boisées, plus abon­
dant,e que S. fimbriatum dont ,eUe partage
les exigenpes. physiologiques.

Sphagnuln Russowii WARNST., Autre
r,ar,eté de la flor'e pyrénéen1ne commune,
,en général, dans les. tourbières d'e mon­
tagnes d'al1titude imoyernne. Une seule sta­
tion à Soucarrat, ·en hordur'e du ruisseau
de P.ailhères, ayant 1'asplect de coussins
lâches.

III. - Se,cUon Squarrosa.
Les d,eux 'espèces. ,métropolitaines ,de la see­

tion sont Ir1eprésentées: S. squarrosumet S.
teres.

- Sphagnuln squarrosum IPERS., offrle à
Soucarrat d·es échantillons à feuiH,es essez
lâches dans le fond des ,endroits. maré­
cageux.C'est une plant'e des tourbières
d,e montagnes connue aux Pyrénées vers
1.800 mètres.

- Sphagnum teres ANGST., commune au
port de Pailhères e,n 'coussinets étendus
dans l,es parti,es humides des somm1ets et
tsur llcs p,eutes ,du versant oriental. Déjà
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signalée ,en Haut,e-Ar1iège où ,elle est très
commune entre 1.100 let 2.000 mètres.

Avec les sept ,espèees qui précèd'e.nt, Ile plus
petit bassin du Donéz.an offr,e une large gamme
de Sphaignes représ,e'ntant trois s,cctions de la
flore français'e.

Une co.mparaison ,d·e la listèainsi établi'e
av,ee celle publ,iée par E. JEANBERNAT ·et E. TIM­
BAL-LAGRAVE dans lieur ouvrage déjà cité, ~con­

duit à quelques remarques iimportantes.

D'abord l'abs'ence d·e S. subsecundum dans
mies récolt·es, lespèee signalée comme fréquente

p.ar les auteurs toulousaÏtils.. Il .est très proba­
ble qU'lelle a échappé à mes recherches.

Ensuite la présence die cinq espèces non men­
tionnées pour la vallée de Pailhèr'es; leIlles
sont donc ,nouvelles pour c,ette région :

S. medium LIMPR., (Soucarrat, la Maouré) ;
S. Girgensohnii Russ., (Soucarrat, la ,Maouré,

port de Pailhères.) ;
S. Russowii WARNST., (Soucarrat);
S. squarrosum PERS., {Soucarrat) ;
S. teres ANGST., (port dePailhèr,es).

Note sur le Juncus pyrenœus TIMB. & JEANB.

par IG. IDURRIEU, Toulouse.

région administrativem,ent placée dans l'A,rdège,
Inais dép,endant géographiquement du bassin
de l'.A.ude, .le récoltais dans lesmaréc.ages tour­
beux ,qui borci,ent la rivle droitle du lac de
Llaurenti (à 1.880 mètres d'altitude) un Jonc
qui croissait là en abondanoe.

J'identifia,is oeltlte p11ante avec Je Juncus
pyrenaclls TIMB. ,et JEANB., qui se reconnaît
facilement à sa faiblie taillie : 20 à 40 oentiInè­
tries, à son infiorescence pauciflor'e (8 à
15 fi,eurs) à r,ameaux courts et dressés, à ses
pièces du périanthe très aiguës et netltement
inégales. ,Cette ,espèc.eest voilsine des JuncHs
arcticllS WILLD, 'et J. balticus DETH. La pre­
mièr,e s',en Idisti'ngue par son inf1,orescenc,e
compacte, ne contenant que 5 à 8 fleurs elt
dont les divisions internes du périanthe sont
obtuses. ,La ,s,econde ,en diffère par son inflo­
reseence plus fournie ,et plus. grande, s,es pièces
pèrigonal'es subègaleset plus hrièvement acu­
minées.

Toutefois, la distinction av'ec J. balticus est
moins nette, si bi,en que de nombreux aut,eurs
considèr,ent que J. pyrenaeus ,en ,est une sous
espèce. ,Cette manière ·d:e voir sie justifie d'ail­
'l,eurs par le fait que c,ertains échantillons
paraiss,ent i'nterm'édiaires,c'est par ,ex,emple
le cas d'un exsiccatum d,e l'Henbi,er régional
du Laboratoir'e de Botanique de la Fiaculté des
Scdenoesde Toulouse (1) 'en provenanc.ede
Mont-,Louis (Pyr.-()r.) : son infiores'Oenüe quoi­
que paucifior,e est assez lâche; les pièces. du
périanthe, ,quoique dépassa'nt nett,em'e,nt la cap­
sul,e {caractère d,e J. pyrenaeus) sont bi,en
moins aiguës que dans les échantHlons typiques.

,La récolte de cette p"lant,e au lac de Llaur1enti
'est intéressante, car 'eIl'e n'y ,avait pas enCOJ'ie
été signalée. Fait ass,ez curieux, ·car c,ett,e loca­
lité ,est 'connue depuis longtemps par 'les bota­
nistes ; elle a, en particuliler été soigneus'enlent
explorée par TIMBAL ,et JEAN·BERNAT, plus récem­
In,ent la Société Botanique de France, lors de
sa s,ession de 1931 y a ~endu visite; ,et le s'eul
Jonc indiqué est J. afpinus VILL., 9.ui ,ne peut
être confondu avec J. pyrenaeus. Tout,efois, sa
présence dans cette station n'a rien d'anormal,

(1) Je tiens à exprimer Toute ma reconnaissance à
Monsieur P. LE BRUN qui m'a donné de nomhreux ren­
seignements d'ordre systématique et écologique sur les
espèces étudiées.

'car il se retrouv'e .non loin de là, à l'extrémité
Nord du Capcir, dans le vallon de Galbe, c"·est­
à-dire à p1elÏ'ne quelques kilomètres plus au Sud.

A propos de la répartition de 'ce Jonc dans
}es 'Py,rénées, il fant i'ndiquer ,que tout,es les
stations de Juncus balticlls doivent .lui être
,rapportées. Il en lest de ,même pour J. aI'cticus
dont la présencle dans les Pyrénées est très
douteuse. J'ai pu en ,eff,et ,ex,aminer plus,ieurs
exsiccata déterminés ,COmlTI,e J. arcticlls 'et pTO­
vena1nt du lac d'A1'he dans I,e M,asslif Ide la
l\falladetta (seulle station pyrénéenne ,admis'e par
Rouy), or tous ces échantill'Gns appartie,nnent
au J. pyrenaeus, c'est sans doute 1',aspect con­
d'ensé de leur infior'escenoe qui a provoqué la
confusion.

Compte \tenu die ces rectific,ations, voici
qu,elle ,est la répartition connue d'e JUllCUS
pyrenaeus : Ca,talogne : vallée de Nuria; Pyré­
nées-'Ori'entales : m,assif duM,adrès ; 'C,erdagne,
'Capcir, Imassif du Carlit; Ariège: DO'uezan;
Val d'Aran: vaHéede ,Ruda; Aragon: massifs
de la Maladetta, du Turhon et d'e Cotiella.

,Donc, l'air,e de oette espèce comme eeUe de
beaucoup d'autr1es (rH. 'GAUSSEN : Bull. Soc. Bot.
de France, 11. 85, pp. 98-104. Sur l'importanc-e
dumaS'sif du Carlit comm'e limite) s'arrête
dans 1esPyrénées franç,aises au m,assif Carlit­
Douez,an, tandis que sur le versalnt espa,gnol
de la chaîne 'elI,e arrive iheaucoup plus loin
à l'Ouest {massif de lCotiella).
111111111111111111111111111111111111111111111111111111111Il ~ 11111111111111111111111111

OFF:R'ES E:T DEMANIDES
AuFRÈRE, 127, houlevard du Righi, Nic,e, offre

,revolver 3 objectifs iCogit, sans objectifs:
1 000 F.

RossAT, 183, route d,e Vienne, Lyon (7e), rech,er­
che les ,cartes géologiques 1/80.000e d'e
Saint-iClaude, Roann,e, 'Chambéry, Annecy,
Alhe~tvill'e.

Dr DEFRANCE, 7, ru,e ·des ,Prinees, Monaco,
'recher·ch,epar éc.hange plantes de rOu'est,
du Nord ,et de ,Haute montagne.

KNOERR, 79, Tue Sai'llt~Pierre, ,MarselUle, rech,er­
che,état indiffér·ent si complet: P,etite
fllore des M'Gusses de DOIN, et :la thèse de
CHERNERON sur},es pliantes du littoral.

Auc'Ûurs d'une excursion dans le ,Donezan~

------------------------------------_. --'- -- ---
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Les Carex du groupe Flava-Œderi
par A.' BERTON ('Douai).

23

C'es Carex sont mal 'connus c:h'ez nous et les
déterminations,en général, sont fait'es dans
l'ignorance des travaux récents. C'lest ainsi que
le nom «Carex Œderi RETZ », appliqué aux
formes à petits 'utricules, doit 'êtr,e rej\eté comm'e
nomen confllsum.

D'ne longue étude de üe groupe, due à
P. SENAY,a paru au Bulletin du Muséum, 1950,
pp. 618 et 790 'et 1951, p. 14H; el1le fait suite
à un travail ,moins détaillé ,de E. NELMEs (The
Botanical Society and Exchange Club of the
British Isles), vol. XI1I, Part. I. RepO'rt for. 1945
(,May 1947), p. 95), dont je dois la-communi­
cation à l'amabilité de M. DEBRAY.

On len peut tirer la ,cl,ef suivante, ici sim­
pllifiée.

1. Utricules longs de 4-7 mm, courbés, la plupart
réfléchis (sauf les supérieurs). Touffes c,essant
de s'accroître après la floraison. Plante.s du cal­
caire ou de sols subneutres.

2. Utricules de 5-7 Inm, tous arqués sauf
ceux du sommet, atténués en bec; épis
généralem,ent rapprochés, le mlâle sessile,
les felnelles (2 à 4) de 10-15 X 10-12 mm
à Ina t uri té. Feuilles larges de 3 à 6 mm.
C. flavlQ' L.

2. Utricules d'environ 4 mm, peu courbés,
contractés en bec. Epis + espacés (rare­
ment de plus de 3 cm), le mâle pédoncu­
lé, les f.emelles (parfois, un seul) de
7-15 X 7-9 mm. Feuilles larges de 2-4 mm.
C. lepidocarpa TAUSGH.

1. Utricules longs de 2-4 mm, à, peine courbés. éta­
lés, les inf. seuls réfléchis. Souche donnant des
pousses fertiles et stériles jusqu'à l'automne.
Plantes de la silice, parfois de sols subneutres.

3. Ep i f eID,elle inférieur inséré très loin des
autres sur certaines tiges Cà mi-hauteur
et rnême vers la base). Tige courbée à la
base ou pr:esque décombante. Feuilles lar­
ges de 2-4,5 mIn, planes. Epi m,âle. pédon­
culé, épis fem. de 5-13 X 5-8,5 mm. Utricu­
les d'env. 4 mm, contractés en hec de près
de 2 III ID. C. demissa HORNEMANN.

3. Epis rapprochés, le mlâle généralement
sessil,e. Tige dre.ssée ; feuilles larges de
1,5-3 mm, plutôt canaliculées ; épis fem.
de 4-10 X 3-6 Illm. Utricules de 2-3 mm,
plutât atténués en bec de 1 mm au plus.
C. serotina MÉRAT.

SENAY donnecommle caractère la fOrlTI,e de
l'a'ntiligule (bord supérieur de la gaine opposé
au limbe) de la bractée inférieure :.convexe
ou 'en languette chez demissa, ,ctOncav,e ou trO'n­
quée ,chez serotina. NELMES n',en tait pas ,men­
tion. ,L',examlen de ,mes échantillons d'herbier
me falit considérer Cie ,caractèrecomm,e au
moins difficile à observ'er; 'ce bord m'embra­
neux 'est ,SJouv1ent déchiré, ou caché par les
utriculles inférieurs. Sur d,es inflorescences die
demissa à épi inférieur inséré très has, j'aj
vu l'antiligule r1eprésentée par un bord

horizontal; l'antil.igul'e de la d'euxièmie bractée
pouvant être plus 'C'onv1ex'e. La question
demande donc un complém'ent d'étude.

Carex {lava. - TTès rare len Angleterre
(,NELMES); moins répandu da!ns l.a pla:ine fran­
çaise que ne l'indiquent l:es flores {SENAY). ­
.J.ene l'ai que die la tourbière du lac des
Salhiens, près de N,asbinals (Lozèr,e), juil­
let 1952 (Bull. Soc. ,Bot. Fr., 1953, fasc. 10, p. 17).
Sol baiS1a,liique\; rutri1cules «à l'état ,courbé),
lon'gs. die 5,5 mm.

C. leipidocarpa. - 'P1us, répandu. C'est, par
exempl,e, la plant'e obs,ervée dans la Itourbièr,e
sous le plateau ,die BéhénictOurt ('Oise), session
de J.a S. B. IF., 24 juin 1946 ; ,et au Vivier d'e
Chenay; E.de :lleims {B. S. B. F., 1955,81e sles­
sion 'extraordinaire, p. 23, sub nom. Carex
{lava). - Existe dans les ,marécag'es à Hyp­
nacèes des, env,irons ,de Douai, 'et die ICuinchy,
près de IB,éthune, ,ave-c des plaintes teIlles que
Sch,œnus nigricans, fEnanthe Lachenalii, Epi­
pactis palustris, Valeriana dioica, Carex pani­
cea, C. di'stans., Lastrea Theilypteris, Ophio­
glossum vulgatllm, Galium uliginosum, Cla­
dium Marisclls, Hydrocotyle vulgaris, Scir­
pus Tabernaemontani.

IC. demissa {Co tumidicarpa ANDERSS. in
NELMES, 1. c.). - ILe «{lava» Ile plus ,comlnun
en Angl,eterre i(,NE.LMES); également très
rép,andu en ,Franee. F,acHe â r'econnaître ,en
c.as d'abondante récolte ,et surtout sur Ile ter­
rai1n, par la présenoe d,e tig,es il nnépli inséré
très bas. Des récoltes faites aux réeentes ses,­
sious de la S. B. IF., je citerai: ,Orne, s.apinière
de ILivet r(e,nvirons die Laigle), 20 juin 1946. ­
Finlistère: pentle d'e Roc'h T'nevezle} (l\tlonts
d'Arrée), 16 juin 1947. - Côte'-d'Or : région de
Saulieu, juiH,et 1951. Marn'e: étang à
l'Ouest (non à l'Est)d-e ,Charmontois. - l'Abbé,
6 juill1et 1953 (lB. S. lB. F., 1955,81e s,essiün,
p. 20, sub nom. Carex {lava). - PUY-Jde-'Dôm,e
et IC.antal: tourbiène de Bourdouz'e, lac de
Las ,Pialade, lac Ide la Crégut, s'ession de juil­
let 1955. Sur -la grève de oe d,e,rnier lac, sou­
vent 'enex,emplai~esmi1nuscule'S (t1i,ges de 2 'cm),
av'ec Litorella lacustris. Tourbièrles à
Sphagnum, da.ns le Nord.

C. serotina. - Par:aît ,moins répandu que le
pr,écédent. Vu à la :session ,d'Auv,ergne, tour­
bière àndéterminée, région de Besse-'en-IChan­
dess'e, 5 juill'et 1. 955. Je l'ai aussi des arrièr,e­
dunes de Merlinlont I(IP.-de-,C.), et la prèslcnc'e
fréquente de ..c,ette 'espèce sur le 'littoral est
signalée par NELMES ,et par SENAY.

C'ett1e not'e n'lest qu'un ,essai d,estiné à attirer
l'attention sur ces pl,a,ntes 'et. à perm,ettre à
,chacun Ide revoir, 'Com·m'e }e J'a'i fait moi-même,
les écha'nti'llons len sa posS'essiün. On pourra
ainsi apprécier c'e que va,llent les èchantillo.ns
signalés let les espèees citées, 'elt préeiser la
répartit!ion de ües Carex sur not1r;e territoire.
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Les Equisetum du Nord
par A. BERTON (D·ouai).

R. DHIEN a donné ici m'êmle '(M. des Pl.,
n OB 298-302, août-décembre 1953, p. 7) la
r·épartitio\fi ,des Equise{um de Franc-e. Grâce
à c,e gros travail de dèpouiH·ement nous ·avons,
sur ia répartition des lPrêl·es, dIes renseigne­
ments ,bien plus complets que pour la plupart
d,enos autres plantes.

Voici que}ques ·comp.Iémlents pour le d·épar­
teme.nt du Nord, dont le catalogue floristique
n'la jam-ais été dr,es.sé; aussi :les ·données sont
frag,m'entalir,es, ép·arses ·et diflficiles à se pro­
cur'er.

Le Nord se trouve enrichi d'unie ·espèce, qui
,est l'E. silvaticum : prés'ent ,dans d,eux régions,
où il cst ,connu 'd'epuis longt'emps. D',abord, en
F,landr,e, aux environs d,e 'Bailleul: «,B·as du
Mont-Noir à Saint-Je·an-iCapp'el (J. CUSSAC)>>
(VANDAMME, Flore de l'arrondissement d'Haze­
brouck, 1850); «!Base du iMont-No\Ïr, semble
C., 16septembr,e 1848» I(h,erbier CUSSAC);
«Baill'eul i(D'ELATTRE)>> [v·ers 1,880J ('GÉNEAU
DE \LAMARLIÈRE, ICat. desCrypt. vasc.et des
Musc. du ,Nord ,de la lFran,c,e, in Journ. de Bot.,
1895, p. 8 ; iMASCLEF, Cat. ,du P.-de-C., 1886) ;
« MO'llt-Noi:r» I(IGODON, Caractéristiques... in
A. F.A. S., 1909, p. 87). - R·evu là par A. iLACH­
MANN, ·avrill 195'2 !

Ensuite, dans l'Av'es:nois. Abond·ant dans la
forêt de 'M.ornal (ent~e Le Quesnoy let A;vle,snes),
où il est connu au Imoins ...depuis BOULAY
(vers 1880), iet où IiI ,existe toujours,. - Bois
'P,rès d'Anor (IBoULAY, IRévision ..., II, 1879, p. 21 ;
GonoN, Caract., p. 103); arrondissement
d'Avesnes '(IBou'LAY, Révision, Ill, 1880,p. 33) ;
hois d,e ,Busigny (GODON, Caract., p. 101);
localités diversles de l'Av,e,snois {GODON, Caract.,
p. 112).Dans oSes Promenades botaniques dans
l'Avesnois (1'910), IGODON l,e cite à Anor. iMor­
mal, ,et aussli à Eth [S.-E. de V,alenciennes]
d'après HÉCART [v'ers 1800 1J. - E,nfin BONNIER
et DE ILAYENS '(FI. N. Fr. et Belg.) indiquent:
Mont-Noir, ,Mont-Rouge, ,Ra1ism,es. Il sembl'e
que Raismes soit mis ,à tort au lieu ·dte Morm'aI.

En 'ce 'qui 'c,oneerne l'E. variegatum, Iles nou­
velles sont moins honnes. ,Il Ifut ·découvert en
1877 par ,BOULAY, qui len fait l'E. variegatum
SCHLEICH. V. caespitosum iDŒLL, et Iqui ,en dlit
ceci (Révision ... , l, 1878, p. 39) : Je l'ai trouvé
près d'un S'entier traversant un terrain légère­
ment ,m.arécageux, derriè,r,e l,es dunes,entre le
Rosendael 'et la m,er ; c,etteespèüef,ormait, sur
un espace ,assez oonslÏdérablte, ,de petits gazons
dépri'més; 'Les 1i'ges. y sont très gr,êl'es et
courtes .(1 0-15centimètr'es) ,et ,couchées». L'in­
dication est r,eproduite par 'GÊNEAU DE,LAMAR­
LIÈRE (1. c.). Enfin MASCLEF {Etud,es sur la
géogr. bot. du N. die la iFr., in Journ. de Bot.,
1889, p. 42) ajoutece·ci : «M. l'Abbé BOULAY
l'y a revu 'en -aussi grande abondance let fruc­
tifiéen août 1887, ·en compagnie die M. l'abbé
Hv».

Mais Je n'aii reu'contré aucune .Ï,ndicationplus
réc·ente sur ,cette p,}.ante des environs de D'un­
kerque; il est à craindre qu"elle ait disparu.
GOFFART (Fi. du N. de la Fr., de la Belg, et du
G.-D. de Lux., 1934) n'e ·cite pas c'ette localité;
il ne donu'e lIa plaD'teque de Belgique.

iL'E. hiemale sem'bl'e être d.ans le même cas.
VANDAMME (1'850) le cite à Sercus (près d'Haze­
brouck). WARION l'e si,gnalle forêt de Raisnles
(B. S. B. F~ 1871, p. 295), malis BOULAY dit qu'il
ne l'y a p,as revu (Rév., l, p. 416). MASCLEF
(Cat.) dit: «Est displaru des fortHications d.e
la ·citadeH,e id,e fLiM,e où il av,ait été signalé par
LESTIBOUDOIS ». {La plante du jard1in bot,anique
die J,a !Faculté Hbre d,eLill,e vient die Ctes forti­
fioations, d'après le chan. CARPENTIER, commu­
nication orale). 'G. DE LAMARLIÈRE., 1895, ne
fait que répéter ,ces trois localités,. GonoN
(Prom.) ajoute: Forêt de M,arm,al, vallée d·e la
Samb~ette, et considère la p'lante com,me intro­
tui/te. - Ellie Ifut récoltée dans cette forêt e'n
excurs1ion du P.C. N., \I1},ai 1910 {éch.antillon
en·core en ma possession).L. DURIN, infatigable
expilorateur ·de IMorm.al, n'a pu réuss)i:r, jus­
qu'à prés'ent,à lia retrouver (Bull. de la Soc.
de Bot. dll N. de la Fr., 1954, p. 86).

,L'E. maximum ,est toujour,s prés,ent, par
exemple près ,die Wattlen en Flandr·e, 'et d,ans
lIa forêt de Mormal. Il ,exist'e près de Douai,
à ,J,a «Fontaine Bleue» {Flers.-Ien-Escrebieux),
où Ije ,l'ai déüouv1ert ,en 1949; il Y s'emble
d'i,ntroduction récente.

L'E. limosum lest ·en régression, du fait de
il'assèchem·ent d,e div'ens ,marais. Seuls sont
répandus l'E. paluistre, iet ,surtout l'E. arvense.

Pour l'Ai.sne, où 'ne sont signalés ni l'E.
ramosissimum, ni l'E. occidentale, }e note.rai
que 'C'esd,eux pla.D'tes fi,gurent d.ans la Flore de
L'Ai'sne, de RIOMET-BoURNÉRIAS (fasc. l, 1952),
l'a premièreav,ec 12 '10c,alités, la seconde (E.
ramosissimum var. paleaceum (SCHL.) RBH.
E. occi,dentale HY, p. p.) av/ec 16 localités.

Pour le,s Ard'enne,s, où l'E. maximum est
« porté manquant » : Je l'ai vu cOlmmun aux
enviroIis de Launois 0(20 killomètres S.-W. d'e
C,harleiville), sur ,l'ia;rgU,e, en juin 1931. Il est
sig.nalé die la mêm·e région dans le Bull. de la
Soc. d'Ho N. des Arrdennes, -1950, p. 40.

Et j'ai vu également ,l'E. maximum ,en
M'eurth,e-'et-:MoseH,e, au Sud de Lunéville : bois
à droite de !la route de 'Clayeures à Moriviller,
30 août 1914.

RECTIFI'CATIO!N

A propos ,des «Additions ,et Corrections»
(M. des Pl. 319, p. 17), ,M. RUFFIER-ILANCHE
(Gre,no'ble) nous inforime 'qu'à son avis, Senecio
rupester W. ,etK. n',est, au La.utaret, qu'échappé
du Jardin' alpin, où il est cultivé depuis
plus 'de 50 ans. Il s'est Id'ailleurs fort peu
~épandu, tet secompoTte en rudéraI.e exclus/ive.
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Pâtur, et

Carex firma HOST.
Alp.-Carp.; Rochers cale., lapiez. 1.500 à

2.500 m.
BP: 2?

(Ech. déterm. par KÜKENTHAL; toutefois l'un
de nous (LB.) éprouve des doutes au sujet de
l'identité de la plante du 'Gourzy et de l'espèce
alp.)

Carex flava L.
Circumbor.; p'rés marée. ou tourbeux. 0 à

2.000 m.
Ca 1, 8, Aa 1, 3, 5, 7,

14,
PO 3, 4, 6, 8, HP 1, 2, 3, 4, 5,
Au 1,2, BP 5,
Ai 2, 5, Va 3,
HG 3,4,5,

var. lepidocarpa G.G. : Ca : 5, 8; PO : 2,4, 6, 8; Au :
1, 2; Ai: 2; HG: 5; Aa: 5; BP : 7; nevaden.sis
(BOISS. et REuT.); FIORI : Ca : 8; PO : 6; Aa,: 7;
xanthocarpa DEGL. : Au: 1.

Carex fœlida ALL.
Oroph. W. euro et W. amér.; Subalp., alpe

Pâturages hum., combes à neige; 1.700 à
2.,5.Q.O:m.

Ca ? Aa 1,
PO : 4, 6, HP 2,
HG : 5,

Ssp. Rosœ GILOMEN Ca: 5; PO: 6.

Carex divisa HUDS.
Euras. Cap; Lieux sablon. hum.

Ca 1, Aa 10,
PO 2,3,4, HP 2,
Au 3,4, HP 1, 7,
Ai 2 (à vérif.) La 1, 3,
HG 2,3, Na 7,

Carex divulsa GOOD.
Paléo-temp; Collin. Prés, bois, pâtur.; indiff.

Ca 1, 2, 3, HG 2, 3, 4, 5,
PO 2,3, Aa 5,
Au 2, 3, 4, HP 1, 3,
Ai 2, 5, 6, BP 1, 4, 6, 7,
var. congesta GREN. : Ai: 5; HP: 4; guestphalica

LO. : Ai: 5; Lamarckii Ry. : HP : 4.

Carex echinala MURR.
[C. slellulala GOOD.]

Circumbor.;Marais et tourbières; -0 à 2.200 m.
Ca 3, 4, 8, HP 1, 2, 3, 4, 5,
PO 3, 4, 5, 6, 7, 8, BP 1, 4, 5, 7,
Au 1, 2, 3, La 1, 2,
Ai 1,2, 5, Va 1,
HG 4,5, Na 4,
var. Grypos SCHK. PO : 5.

Carex elongala L.
Holarct. Marais, tourbières.

Au: 2 (?) BP : 7 (?)

Présence douteuse dans les Pyr. (COSTE).

Carex ericelorum POLLo
'Europ. as.; Pelouses sèches, bruyères; sil.

Ca 3, 4, 8, HP: 1,
PO : 5, 6, 7, Na: 5,
Ai 1.,2, 5,

var. nana DESP. et CONILL PO : 6.

Carex frigida ALL.
Sudeurop, Mont., subalp.; alp.;

roch. hum.; sil. 900 à 2..600 ffi.

Ca 3, 4, 8, HG 4, 5,
PO 3,4,5,6,7, Aa 1, 5,
Au 1, HP 2,3,4,5,
Ai 1, 2, 3, BP 1, 5, 8,
var. pyrenaica CHRIST. : Ai : 2; HP : 4..

7,
9,

Carex extensa GOOD.
-Europ. al.; australien.

Ca 1, BP 7,

5,

4,5,6.

5,
1,2,3,4,
1, 4,5, 7,8,

6,7,

3,
3,

1,2,

HG

Aa
HP
Na

8,

8,
6,

PO
Au

Carex glauca MURR.
IDevenu subcosm.; Lieux hum., surtout argilo­

cale. .0 à 1.800 ffi.

Ca 2, 5, 8, Aa
PO 1, 2, 3, 4, 7, 8, HP
)lu 1,2,3,4, BP
Ai 2, 6, Na
HG 2,3,4,5, Va 1, 3,

var. ambliocarpa SCHUR HP: 4; cuspidata HOST. :

Au : 3; erythrostœchys SCHUR: Ai: 5; serrulata
BIV. : 'Ca: 2; Au: 2, 3.; viridis M.A. : Ai : 2.

Carex Halleriana Asso
[C. gynobasis VILL.]

Collin., mont.; Coteaux et rochers, préf. cale.
oà 1.800 m.
Ai 2,3,
Ca 2,3,4,

10,
1,2,3,4,

2,3,4,

5,Na :

OF
OE :
La : 1,3,

7
(à vérUier)

3 ?

14,

HP

MN
MS
PO

Carex filiformis LI.
[Co lasiocarpa EHRB.]

Circumbor.; Marais, tourb.ières.
PO 7 HG : 4,
Ai 2,

'Carex ferruginea ScoP.
W. et centre alp.; :p'elouses et éboulis cale.

1.,500 à 2,.5:O() ffi.

PO

(1956) N° 320 LE MONDE DES PLANTES 25



LE MOND'E DES PLANTES ('1956) No 320

Carex hirta L.
Europ. caucas.; Prairies, 'lieux sabl.' hum.

Ca 1,2,3,4, HG 2, ,4,5,
PO 1, 2, 3, 4, HP 1,
Au 3, BP 1, 7,
Ai 5,6,

var. glabrata C'AR. BP : 7; hirtœ formis PERS. PO :
2; Ca: 4; BP: 7.

Carex llispida WILLD.
Médit. Etangs et maréc.

C,a : 1, PO: 2,
10,

Carex ligerilla BOR.
[C. ligerica GAY]

Europ.; Lieux sablonneux.
BP : 6

(RICHT. à vérif.)

Carex macrostyla LAP.
[C. decipiens ,GAY]

Pelouses rocailleuses; Endém. pyr.; préf.
cale. 1.200 à 1.800 m.
Ca 8, HG 4, 5, 7,
PO 5, 8, Aa 1,
Au 1, HP 2, 3, 4,
Ai 2, 4, BP 2, 4, 5,

Carex hordeistichos VILL.
Europ. caucas.; Prairies hum. argil. fossés.

BP : 7
(BUB.) à vérif.

Carex Horllschuchiana HOPPE
[C. {uiva SCHR.]

Europ. caucas.; ,Prés hum. marée.
Ca 6, BP

Carex ~lairii Coss. et GERM.
S.-W. europ.; :Maréc. argilo-calc. tufs.

Ca 7, HG 5,

Carex mixta MIÉG.
Endém. pyr.; Pâture hum.; indiff. 1.600 à

2.300 m.
Ca 4, 8, HG 7,
PO 4, 6, 7, HP 2, 3,
Au 1, BP 7?
Ai 2,

8,5,Aa :4,
10,

PO :

6,7,

5,Na4,5,
4,

10,

1,
HG
HP

9,7,
4,5,

1,
2,3,4,
2,

Carex nigra ALL.
Groph. europ.-caucas.; Subalp.; alp.Pelouses

et rocailles; indiff. 2.000 à 2,.9-00 m.
Ca 2, 3, 4, 8, HG
PO 4,5,6,7,8, Aa
Au 1, HP
Ai 2,3,4, BP

Carex muricata L. p.p.
[C. cOlltig-ua HaPPE]

Europ. as.; Coll.; mont.; 'Bois. prés, bord des
chem.; indiff. 0 à 1.5:00 m.
Ca 1, 2, 3, 4, 7, 8, HG 2, 3, 5,
PO : 1, 2, 3, 4, 6, 8, HP 1, 3, 5,
Au: 3,4, BP 7,
Ai 2,

var. capitata GAUT. PO : 2; virens KOCH: Ca? Ai :
2; HG: 5; Aa: 5.

(A snivr~.)

Carex nitida HOST.
Sud-europ. as.; Lieux sabI. ou rocailleux;

indiff.
Ca Au: 3,
PO : 4, 7, HG : 4,

Carex Œderi EHRH.
Circumbor.; l\iaréc.. tourb.; sil. 0 à 2.200 m.

Ca 3,4, HG 5,
PO 6, 7, 8, BP 1, 6, 7,
Au 1, La 1,2,
Ai 2, 5,
var. nevadensis BOISS. et REUT. Ca : 8; PO : 6; i\i :

2; Aa: 7. .

Carexœdipostyla Duv. JOUVE
[C.ambigua auet.]

W.-médit. Garigues; préf. sil.
Ca 5, Au 3,
PO: 2, 4,

4,5,
6,

2,3,
10,
2,HP

Na

Aa7,8,2,3,4,

Carex humilis LEYSS.
Europ. as.; Collin. mont., subalp.; Cot. secs et

roc.; cale. -400 à 2.000 m.
Ca 3, 5, 6, 7, 8, Aa
PO 1,2, 4, 6,
Ai 2,3, 6,
HG 3, 6,7,

Carex levigata SM.
[C. biligularis nc.; C. helodes LINI{]

Atland.; Prés maréc. ou tourbeux.
Ai 3, BP: 1, 6,7,
HG : 7, La: 1,
HP : 1, Va : 1,
PO : indiqué par CONILL à 'Corsavy; son écho d'herbe

est en réalité C. punctata GAUD:

2,3,
10,

PO 3, 5, 6, 8, HP 1, 2, 3, 4,
Au 1,2, 4, BP 1, 4, 6, 7,
Ai 1, 2, 3, 5, La 1, 3,
HG 5, 7, Na 1,

var. argyroglochin HORNEM. PO : 7; Ai : 2; HG : 5;
subfestiva LGE : C,a: 4, 8; PO : 4, 5~ 6, 7; Au : 1;
Ai: 2.

Carex leporina L.
Circumbor.; Pâture hum.; préf. sil. '5.00 à

2.,s16iO m.
Ca

Carex limosa L.
Circumbor.; Marais et tourb.; sil.

PO 7, HG : 4,
Au : 1, HP: 2,

Carex Linkii SCIII{.
[Co longiseta BROT.]

Médit.; bois, roch.; sil.
Ca 1, Au: 2, 3, 5,
PO : 1, 5,4,
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A propos

d'une Euphorhe couchée
par H. BOUBY (,Pari.s).

Dans le n° 273 du «Monde des Plantes»
(1950, p.82), Il.LEMEsLE, dans lecadTe d'un
article - intitulé «'Cont;ributiün à Il'étude des
Ph\anérogam,es adv,entiees IduPoitou, écrit en
note au sujet d'Eupllorbia maculala L. «Au
cours d'un voyage à L:imogesen ju.Ï!l,let 195.0,
nous avons observé ,la naturalis.ation de
l'Eupllorbia maculata dans les jardins du
Champ de Juillet, près de ,la gare de L.imoges­
Bénédictins ». J'aimoi-mèm,e 'eu l'occasion de
récolter ,cette Euphorbe ,en août 1952 dans la
localité citée par 'LBMESLE. ,La plante était
très abondante sur Iles pe1louses du Champ ,de
JuiHet. Les léchantiHons. récoltés furent 'ensuite
étudiés au 'l\!J'USéUlll d'Histoire Naturelle, à
Paris, par l\tI. PAUL JOVET (1). ILes graines, en
particulier (critère le plus SÛT pour 'Oe groupe)
furent exanlinées à la loupe binocuLaire et
confrontées avec les descriptions ,et c:roquis
du «(i-ray's :Manuall of Botany» (2), ces petits
Euphorbes natura\lisés étant d'origine améri­
caine.

L,es graines furent en outre ,comparées à
ceIl,es d'échantillons typiques d'Ellpllorbia
maculata ,provenant ·en particulier de Bor­
deaux (rive gauche de ,la IGaronne, p1rès d,e lIa
Bass,er,elle Saint-Jean).

Cet exalnen nous convainquit rapidement
que la plante de ,Limoges n'était pas Euphorbia
maculata (3), mais Ellphorbia supina H.AF.

L'e premier a, 'en effet, Iles graines «finem,ent
striées» alors que dans notre plante, les graines
ont seul,ement des «ride,s tnansvers~Ües fai­
bles »" Les deux plantes ont, en out~e, un port
ass;ez différent: E. sllpina 'est pilas grêle et a les
feuilles moins grandes qu'E. maculata. Euphor­
bia supina n',est pas signalé dans les « 4 Flores
de France» d,e P. FOURNIER.

Dans la mêm,e not,e, ,LEMES:LE indiquait E.
maculata dans «Ile Jardin anglais du Parc de
BlosS'ac, à Poitier1s». Il serait hon de 'revoir
et d'exlaminer d·e p:rès les échantillons. de cett,e
10ca/lité. IRien ne s'oppose"en eff,et, à ce que
E. sllpina existe également à Poitiers.

(1) J·e remercie bien viven1ent M. JOVET pour son
aide, sa sagacité et sa bienveillance habituelles.

(2) 8e édition, revue par MERRIT LYNDON FER­
NALD, 1950. American Book Cornpany, pp. 970-972.

(3) M. WEILL, Directeur de l'Ecole de botani­
que au Jardin des Plantes à Paris qui connaît bien
E. maculata et qui a égalenlent examiné les échan­
tillons de Limoges a émis la même opinion.
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Méprises botaniques

E.xtrait de l'hebdomadair,e «Match », n° 383
du sam,edi 11 août 1956.

R,eportage ,de RAYMOND CARTIER,
«En France Nüire»

« Entr,e Brazzaville ·et LéopüldviJle, le Congo
» charrdait des îles de verdure.L'éto.nnant
» fléau que, j'ai connu laux Ind,es ,et en Loui­
» siane, la j.aci'nthe, a ,gagné l'Afrique Noir,e.
» Cette pâ,}e plante or,ne'm'entale «d'Europ'e»
» transpo:rtée dans d'autres terres et d'autr,es
» eaux, acquiert une phènomènale activité.
» L'immense Congo, l'un des plus grands fleu­
» v,es. de la 'terre, on Il'a vu transf.ornlé en prai­
» rie, toute 'llIavdgation arrêtée, vapeurs en
» avarie d"hélice ou de ,gouv,ernail.L'Admi­
» nlstration du ICongo Belge a organisé la
» lutte à raide d'horlnones qui cüntrecarrent
» la fécondité de la jaeinthe.Maris !les touffes
» vertes et les fleurs V'iülettes continuent de
» pass,er au fil du :Congo et lIa jacinthe pour­
» suit sa progression 'Sur toutes les. ,eaux
» d'a,mont, introduisant sans la forêt triûpi­
» cal'e l'un des parasit'es les plus puissants
» du règne végétal. »

Lie. 1a1bleau lest p,a~faitement bien «bros.sé».
Malheureusement, l'all'teurcommet une 'C'onfu­
sion T,egr'ettable ,entre la jacinth'e d"Europe
(terme déjà imprüpre puisque Iles 'jacinthes
cultivées 'en Europ'e sont de souche orientale:
Hyacintllus Orientalis L.), plante bulbeuse de
la flamille des Liliacées, ,et la jacinthe d'au:
Pontederia (ou Eicllornia) crassipes MART. de
la famille ,des Ponte,deriacées.,C,ell'e-,ci n'est
pas une pla.nte bulheuse mais une herbe vivace,
flottante grâoe laux pétioles d,es feuiH,es qui son t
trè,s renflés. et vésiculeux sout,enant la plante
il la surface des eaux ,comme les lentiMes d',eau
de nos. 'mar'es. LaPontédéri,e produit ,de nom­
breux stolons à la ,m,a:nière ,des fnaisiers, don­
nant naissanoe à des !bourgeons puis à de
nouvelles touff,esà la base desquelrJ,es se fonmen t
de très nombr'eus,es racines. adventices qui pui­
sent dans P,eau les substa:nees néüessaires à Jla
croissanoe de la plante.

Dans les pays tropicaux, une ,seulle touff,e de
Pontederia peut len un nlüi;s, r,ecouvrir une
sUJ'lface de plusieurs mètr,es oarrés, formant
un tapis végétal très d·ens'e.

L,es fleurs sont ,assez grandes, d-'un violet pàle,
mais ne rappellent ,que vaguem,ent, p'Ûur la
form,e 'et ,l'odeur, .celle,s d,e nos vraies jacinthes.

Ce n'est guère en contr,eoarrant la fécondité
de l'espèoe ,qu'on p,eut 'arriver à s'en débar­
rasser puisqu'e11e s,e reproduit plus par ses
stolons que par semences. Il faudrait ramasser
soigneusement les pl.anteset les .sortir de l,eur
élément, travail évidemm,entconsidérable dans
les pays où l'on '3, imprud:emment, introduit
et laissé se propager .cette 'cu~ieuse plante.

D'ALLEIZETTE.
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